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-victimes d'unte (décomuposition sociale qui met le demiiil dans nos
-coeurs et de,- larmes dans nos yeux, à qui en- est lta faute
n'est-ce pas au parti qui, eontinuant chmez nous l'euvre des

43ove~ioîueli'a (le Commun avec ces épouvantable's géantis
.que t'athéisme qu'il proclaume ... Oui, Ce parti est athée, car
bien que les individus qui le composent adorent Dieu dans l'in-
térieur de leur famille, le parti est athée s'il n'affirne pas Dieu
-dlans s;es lois, cotifîtie ses ineimbres le proclament au foyer domneS-
tique. '

>auif fliolnmmatge aux prétviîîdus géant, de la Révolution, qui

1101V; parait nzgleemmmtîai aujourd'hui après la démons-
tratnm, pour' ainsi (lire 111atlmemnatique dle leur imbéceillité, au
Iminls pliltiqume, faite si mîagistraleîment par l'le, "on ne peut
nmetýiiîiiît.re uie évolution caracttéristique de l'esprit de Cortès
* dans les quielques lignîes. que- nous veosde citer :d'autant
plus qu'en littérature glemitle fervent admirateur de
Rxousseau arrivait à se ranger sous le dlrap>eau d'étofl'e clu'é-
tienne après tout, sinon dle niuance irréprochIable, (le Chiateau-
briant. et <le Lîmmartine. (le chmristianismem~ sentinmplt'al, pour
inicompllet qu'il soit, 2a été puri lui grand nmblre un achenmine-
wient, vers ilegions plus lumineuses, vers une foi plus éclairée,
et il n'es.-t point rare qlue ces admirations d'artiste se changent
en amour dle croyamit. Donoso Cortès v imit umoins dle temps que
d'autres.

Il e-st v'rai qu'une activité d'esprit dévorante fut toujours et
était spécialement alors la règrk' de sa vie. Réiacteur et colla-
bîorat-eur de plusieurs, journaux. il professait le <iroit politique
et trouvait le tv~iimps ud'écrire sur les clas;siques et le.: roniantiques4
des études qu~mi creusaient le sillon Où s',engýageaiit derrière lui
toute lit jeunesse dle vette époque. Elu député <de C1adix il vit
Eîpaxtero jeter en exil la reine Christine, qu'il suivit à~ paris
<Ii qualité de sréar.Une ardente camupag(,ne tde Presse, ins-
pîirée et niellée par bui, aboutit au renversement du diLtateur et
du règne d'Isabelle Il. Son rôle à cette époque lui valut le titre
-ie marquis <le Valdegarur, c o les insignes de grand officier de
la légion d'honneur, toutes les faveurs lui tombaient sur la tête
cmii mêéme temps que toutes les occupations sur les bras, ce qui
n'atténuait en rien une clairvoyance dès, lors impitoyable aussi
*bien en deça comme au delà des Pyrénées.

La France, écrivait-il, a dégénéré sous le scepticisme qui


